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Ordre du Jour

I – Présentation par ICADE du projet Docks en Seine : programmation et affectataires retenus, fonctionnement et calendrier

II – Présentation par le PORT AUTONOME DE PARIS de l’opération Port d’Austerlitz


1. Présentation du comité de voisinage


2. Présentation de la programmation de l’opération d’ensemble Port d’Austerlitz (bâtiments, terre-plein, voie d’eau)


3. Présentation de l’avancement des études du projet d’aménagement des berges (diagnostic, présentation des premières propositions par l’agence Urbicus, maître d’œuvre)

III  Présentation par la SEMAPA des relations de ce site avec le quartier Austerlitz.
- - -
La séance est ouverte à 17 heures 40.
François HOTE rappelle que la question des berges a été évoquée lors du débat sur le PLU. L’objectif était que les berges deviennent un élément paysager tout en conservant leurs fonctions portuaires. Le projet Docks en Seine, porté par la CDC et sa filiale ICADE, sera présenté ce jour. Il accueillera l’Institut français de la Mode, qui devrait ouvrir au printemps 2008 et qui jouxtera les bâtiments du Port autonome de Paris. Ceux-ci ont fait l’objet d’une consultation, qui sera évoquée ce jour. Les études portant sur le quai bas seront notamment présentées. 

I. La présentation par ICADE du projet Docks en Seine : programmation et affectataires retenus, fonctionnement et calendrier

Le projet Docks en Seine permettra d’instaurer une continuité urbaine entre le fleuve et la ville.

Claire DAVID rappelle que les docks de Paris, installés à proximité du pont Charles-de-Gaulle, sont les seuls bâtiments à être situés sur la Seine. Pour profiter de cette situation privilégiée, les architectes ont opté pour une architecture exceptionnelle. Les docks de Paris ont vocation à devenir une destination de loisirs et de tourisme.
Le programme comporte 14 500 mètres carrés de SHON, divisée en plusieurs lots : l’Institut Français de la Mode (2 360 mètres carrés), un espace événementiel (4 300 mètres carrés), des restaurants, différents commerces ainsi que des places et des promenades.

Sur les berges, des activités saisonnières seront développées. Une zone de desserte pour approvisionner les différents commerces, des parkings et des voies pour vélo seront également aménagés  sur les quais.
Les travaux seront assez rapides puisqu’ils ont commencé en décembre 2006 et s’achèveront avant le printemps 2008, date de l’ouverture du site.

Le restaurant et l’espace événementiel seront ouverts tous les jours. Les commerces ouvriront de 10 à 20 heures, du lundi au samedi, ainsi que peut-être le dimanche si l’autorisation en est obtenue.
Reine-Catherine TORDJMAN ajoute que l’IFM, qui sera situé sur trois niveaux et accueillera 600 étudiants, constituera la première locomotive du programme. Cependant, l’IFM ne créant pas de dynamisme suffisant pour faire vivre le programme, d’autres locomotives ont été trouvées pour chaque niveau. La seconde locomotive sera ainsi l’espace événementiel (4 300 mètres carrés environ). Les autres locomotives seront la terrasse, les commerces et l’espace éphémère en rez de quai.
Différents mondes seront représentés dans le programme : la mode et les accessoires, les meubles et les objets de décoration pour la maison et le bureau, la librairie spécialisée, les nouvelles technologies, les cosmétiques et la parfumerie, la création graphique, le design industriel (automobile), la création artistique notamment à travers des expositions.

L’espace événementiel de 4 300 mètres carrés sera situé au niveau 1. Les candidats à l’occupation de cet espace ont été choisis sans prise de risque, car il fallait éviter que l’espace ne soit occupé que tous les quinze jours. Pour limiter les risques, un cahier des charges a donc été rédigé pour tous les preneurs. Selon ce document contractuel, ces derniers devront avoir un lien avec le concept général du projet (design, création et événements). Ils devront transcender leur activité pour le projet et gérer l’espace sur trois pôles au minimum (pôle restauration d’accompagnement, pôle artistique et culturel, pôle événements). Ils devront également créer des synergies avec l’IFM mais aussi avec les autres preneurs, toutes les activités développées dans les docks devant être en harmonie. Ils devront enfin s’engager à donner la priorité aux organismes professionnels (comme le VIA, l’ACPI, la région Ile-de-France…) pour l’organisation de leurs propres événements.
La société DES a été retenue pour l’espace événementiel. Elle est implantée en France, au Japon, et aux Etats-Unis. Elle a en outre choisi le même architecte pour son espace que pour le bâtiment, ce qui est pratique. Elle possède également des compétences reconnues et un réseau relationnel étendu. Pour le moment, aucune communication ne peut porter sur le nom des enseignes qui prendront des baux dans le programme car ceux-ci n’ont pas encore été ratifiés.
Le niveau des commerces (surface totale de 2 073 mètres carrés) comportera seulement treize lots, dont certains pourront toutefois être scindés pour offrir davantage de variété aux clients. En moyenne, sept candidats environ ont postulé pour chacun des lots, qui sont donc fortement attractifs. Certaines présélections ont déjà été réalisées. Un espace créateur traversant, accessible depuis la promenade, pourrait être créé. 
En rez-de-Seine, un espace d’exposition sera aménagé. 

Claire DAVID ajoute que la terrasse accueillera un grand restaurant de 1 000 mètres carrés, pour lequel un candidat a été retenu. D’une façon générale dans l’ensemble des restaurants, un menu accessible à tous (d’un montant de dix euros) sera offert au public.
Odile STASSINET estime que le quartier Austerlitz ne pourra jamais être aussi luxueux que le Faubourg Saint-Honoré.

Reine-Catherine TORDJMAN est du même avis. Tel n’est d’ailleurs pas l’objectif du programme.

Jean-Paul RETI regrette, au nom de l’APLD 91, qu’aucun des commerces mentionnés n’entretienne de rapport, même lointain, avec l’eau, alors que le site est l’un des rares à être situé au bord de l’eau. L’IFM n’a effectivement aucun lien avec la Seine. Jean-Paul RETI estime qu’il ne suffit pas aux architectes de placer des vagues sur le toit du site pour instaurer un rapport avec l’eau. L’installation d’artisans fabriquant des éléments en rapport avec l’eau (sports de glisse…) aurait dû être favorisée.
François HOTE rappelle que les Magasins Généraux accueillaient des enseignes comme Saint-Maclou, qui n’entretenaient pas de rapport particulier avec l’eau.

La création de pontons pour la future station de Batobus et d’une plateforme d’escale est en outre prévue dans le projet. 
Jean-Paul RETI estime que ces éléments sont symboliques, par rapport au reste du projet.

Michel DRESCH rappelle qu’un concours a été lancé, qui a mis en concurrence onze promoteurs. Le thème de l’eau figurait dans le cahier des charges du concours, pourtant les propositions des onze candidats ne comportaient aucun élément programmatique en lien avec l’eau.
Jean-Paul RETI objecte que c’est au maître d'ouvrage et non aux architectes de proposer des éléments de programmation liés à l’eau pour les docks de Paris.

Michel DRESCH souligne que les onze promoteurs n’ont fait aucune proposition en lien avec l’eau. La Ville a choisi l’un de ces promoteurs.

François HOTE rappelle que les docks de Paris sont exceptionnels parce qu’ils sont situés au bord de l’eau. L’objectif est que ce site accueille des espaces qui soient ouverts au public et fréquentés.
Jean-Paul RETI rappelle que les associations ont lutté pour que les docks de Paris soient préservés dans un but industriel. Il déplore que cette finalité industrielle ait finalement été évacuée.
Bertrand MEARY pense qu’une consultation a porté à la fois sur les objectifs des puissances publiques, qui étaient globalement similaires, et sur les appréciations commerciales des différents promoteurs.
André MESAS ajoute que le programme présenté ce jour semble alléchant. Toutefois, il ne pense pas que le projet attirera réellement le public. Il espère que chaque commerce a réalisé une étude de chalandise. André MESAS souhaite obtenir des précisions à ce sujet car il redoute que la fréquentation du site soit insuffisante.
Michel DRESCH assure que l’espace événementiel drainera une fréquentation importante.

Reine-Catherine TORDJMAN confirme que l’espace événementiel sera une locomotive. Un défilé de mode pourra par exemple être organisé dans un pôle de cet espace, tandis qu’une exposition sera montrée dans un autre pôle et qu’un spectacle de danse sera créé dans un dernier pôle. L’espace événementiel attirera des professionnels de la mode mais aussi des particuliers. Il comportera une programmation sept jours sur sept. Les agences événementielles sont d’ailleurs fortement intéressées par cet espace.
Jérôme COUMET rappelle que la conservation du bâtiment a été l’objet d’un débat au sein de la concertation : décision a finalement été prise de le conserver. Le choix d’en faire un lieu privé a également été effectué, même si Jérôme COUMET aurait préféré que le site soit un lieu complètement public. Les docks de Paris doivent devenir un lieu d’animation. Si l’ouverture sur l’eau est un élément intéressant, elle n’est pas forcément liée à un concept en rapport avec l’eau.
Jérôme COUMET admet qu’il puisse être difficile d’attirer le public vers le site puisque celui-ci a accueilli les Magasins Généraux pendant des années. Cependant, l’édifice est situé près de la Seine et peut devenir attractif. Le Maire du XIIIème arrondissement pense que les Docks de Paris deviendront un lieu étonnant, nouveau et constituent un pari sur l’avenir. Ce sont des investisseurs privés qui prennent le risque de réussir ce pari. 
Il ajoute, bien que lié à l’eau, le projet de créer un SPA luxueux n’a pas été retenu car ses tarifs exorbitants n’auraient pas été accessibles à la population du treizième. L’objectif est effectivement de faire des docks un lieu accessible au plus grand nombre.
Jean-Paul RETI regrette que le site tourne le dos à l’emploi et perde son caractère industriel.

François HOTE indique que les activités qui s’installeront dans le site, et dans Paris Rive Gauche de manière plus générale, feront l’objet d’un autre groupe de travail. 
II. La présentation du Port Autonome de Paris de l'opération port d'Austerlitz
1. Présentation du comité de voisinage

Emmanuelle  DURANDAU explique qu’un comité de voisinage a été mis en place par le Port Autonome de Paris pour organiser une concertation sur le réaménagement du terre-plein du port d’Austerlitz. En effet, un accord sur un parti d’aménagement devait être trouvé rapidement, le calendrier étant très serré, notamment parce que le port d’Austerlitz doit accueillir une escale de la navette fluviale mise en place par le STIF dès juin 2008. En outre, une enquête d’opinion ayant montré que le Port autonome de Paris souffrait d’un manque de visibilité, il était important que le Port autonome de Paris présente ses missions et son action notamment en matière d’aménagement. 

Deux réunions du comité de voisinage ont déjà eu lieu.
2. Présentation de la programmation de l’opération d’ensemble « Port d’Austerlitz » (bâtiments, terre-plein, voie d’eau)

Le port d’Austerlitz appartient au domaine public fluvial géré par le Port autonome de Paris. 
Le Port Autonome de Paris rendra compte en temps réel de l’avancement de ses réflexions sur l’aménagement de ce port au groupe de travail Berges et Déplacements. Il travaille avec de nombreux partenaires tels que la CDC, la SNCF, etc. 

Le port d’Austerlitz est particulier car il se situe dans une séquence appelée  « Seine Ouverte », présentant des activités portuaires mixtes (industrielles et passagers) et dans laquelle les réhabilitations permettent la réalisation de la continuité piétonne. Le réaménagement de ce port porte sur 3,5 hectares sur une longueur de 950 mètres, allant du pont de Bercy à l’amont du pont d’Austerlitz, ce qui constitue un linéaire important.

Le port d’Austerlitz est partiellement bâti. Une voie de transit, actuellement fermée provisoirement, constitue tout d’abord une contrainte importante du site. Les Magasins généraux, qui ont fait l’objet d’une convention d’occupation entre le Port autonome de Paris et la Ville de Paris, se trouvent aussi sur le site. Le Port autonome de Paris a conservé la gestion directe des pavillons 1 et 2, du pavillon des douanes et de la maison de la Batellerie. Ces édifices seront conservés en cohérence avec le projet d’aménagement du terre-plein.

Le programme a pour objectif de restaurer l’identité portraire du site en développant les fonctions fluviales (activités portuaires de marchandises et escales à passagers). D’autres usages seront aussi développés pour les berges. Le port d’Austerlitz sera effectivement ouvert sur la ville et une mixité d’usages sera instaurée. Des espaces publics de grande qualité seront créés. Le dernier objectif est d’assurer la continuité de la promenade piétonne associée à Docks en Seine.
Le programme de l’opération a été élaboré en deux temps, tout d’abord lors de l’ouverture de la voie de transit puis après sa fermeture. Lors de l’étape durant laquelle cette voie restera ouverte, le Port autonome de Paris la déplacera vers le mur du fond de quai pour dégager l’espace public.
Odile STASSINET rappelle qu’une partie des berges de la Seine est classée au patrimoine mondial de l’UNESCO.

Emmanuelle  DURANDAU ajoute qu’en ce qui concerne le calendrier de l’opération, le premier embarcadère/escale de bateaux à passagers STIF sera livré au printemps 2008. Les travaux d’aménagement du terre-plein commenceront à l’automne 2008. Les travaux débuteront respectivement en 2009 pour la maison de la Batellerie, en 2010/2011 pour les pavillons 1 et 2 et en 2011 pour le bâtiment des douanes. Les travaux s’échelonneront donc entre 2008 et 2012, pour l’ensemble de l’opération.
Francis COMBROUZE souligne que l’aménagement et l’accessibilité des espaces publics situés en aval des Docks doivent être prioritaires.

Nicole CORTES se déclare heureuse que les docks de Paris et le port d’Austerlitz soient réhabilités. Cependant, elle souhaite avoir une vision plus claire de tous les gestionnaires de toutes les berges de la Seine. Il est effectivement important qu’il existe une continuité dans l’aménagement et l’exploitation de ces dernières pour le public, notamment en ce qui concerne les promenades piétonnes et cyclistes.
Par ailleurs, s’il est positif que le Port autonome de Paris ait mis en place un comité de voisinage, les travaux de ce comité auraient dû être partie prenante de la concertation.
Emmanuelle DURANDEAU répond que le manque de temps explique le mode de fonctionnement choisi pour le comité de voisinage qui a été mis en place.

3. Présentation de l’avancement des études du projet de réaménagement des berges (diagnostic, présentation des premières propositions par l’agence Urbicus, maître d’œuvre)

Jean-Marc GAULIER de l’agence Urbicus explique que l’objectif du projet est de créer les conditions pour rouvrir Paris sur la Seine et réaménager le site à la hauteur de son statut. 
Le périmètre d’étude sur le réaménagement des berges a été élargi pour avoir une vision globale sur les flux et la circulation douce. La disparition de la voie de transit est inscrite dans le projet, dès la première étape. Si cette fonction n’est pas supprimée à court terme, le projet se déroulera en 2 phases (avec puis sans voie de transit, celle ci étant transformée en voie de service pour la desserte des bâtiments.
Le terre-plein d’Austerlitz étant un espace portuaire où de nombreux usages cohabitent, le projet favorisera la mise en place d’un espace partagé entre les différents utilisateurs (utilisateurs du fleuve, de la promenade urbaine. et de l’équipement Docks en Seine).
Enfin, le port d’Austerlitz sera un espace naturel, abritant un patrimoine végétal et végétalisé. Il intègrera la question de la place de la nature en ville. Il ne saurait être un espace vert ou un jardin, mais sera plutôt un endroit conférant une certaine place à la nature, en rapport avec l’eau et la Seine. Le quai pavé accueillera effectivement de la végétation dans les interstices de son pavage, abritant un « tiers paysage » qui créera une présence végétale importante. Les murs seront également végétalisés. Enfin, la végétation en fond de quai sera renouvelée sur un mode plus naturel qu’actuellement.
Par ailleurs, la question de l’éclairage aura une importance conséquente. Un accompagnement du projet Docks en Seine sera donc mis en place de ce point de vue. L’éclairage devrait valoriser les monuments et les bâtiments.
En ce qui concerne le projet lui-même, une promenade sera créée sur le quai et l’accès des véhicules au quai sera limité. L’ensemble des accès de livraison auront lieu par la voie de bord-à-quai tant que la voie de transit sera conservée. Après la disparition de cette dernière, le quai n’accueillera plus que la circulation de service et d’accès aux bateaux. Le bord-à-quai sera recouvert de pavés, tandis que le fond du quai accueillera plutôt la végétation. La rampe menant à la maison de la Batellerie sera par ailleurs utilisée comme rampe d’accès pour les personnes à mobilité réduite, après avoir été réaménagée pour être mise aux normes en vigueur. Un travail a également porté sur la transition entre les bâtiments et le parvis.
François HOTE souhaite savoir combien d’arbres le Port Autonome de Paris plantera dans le port.

Jean-Marc GAULIER ne peut le préciser, cependant il sait que le nombre d’arbres croîtra. Le patrimoine arboricole sera renouvelé : des espèces plus résistantes et adaptées seront plantées. Un équilibre devra être trouvé entre l’espace technique qu’est le quai et la présence végétale, qui sera renforcée.
Elisabeth DUFLOS souhaite savoir si le Port autonome de Paris envisage d’installer du mobilier urbain.

Jean-Marc GAULIER répond que le mobilier urbain sera le plus réduit et le plus discret possible. 
Un intervenant suggère que les bancs de pierre installés sur les quais de Seine, notamment sous la passerelle Simone-de-Beauvoir, soient utilisés dans le port d’Austerlitz.
Marie-José De LAVALLEE souhaite savoir où se situe le déversement de la Bièvre côté Seine sur les berges.

Francis COMBROUZE répond que la Bièvre se déverse près du pont d’Austerlitz.

Emmanuelle DURANDEAU assure qu’un  marquage  signalera le débouché de la Bièvre.

Marc REIMBOLD explique, en réponse à une question de Nicole CORTES, que les gestionnaires du quai Saint-Bernard sont au nombre de trois (Port Autonome de Paris, Voies Navigables de France et la Ville de Paris).

Nicole CORTES souhaite que la Ville de Paris possède davantage d’autorité sur les berges.

Marc REIMBOLD rappelle que la Ville de Paris possède tout de même une autorité sur 40 % des berges de la Seine à Paris.

François HOTE souligne que l’important n’est pas l’entité qui gère les berges, mais la qualité de l’aménagement de ces dernières.
Nicole CORTES aurait apprécié que le port de la Gare et le quai de Tolbiac soient autant végétalisés que le port d’Austerlitz.
Marc REIMBOLD indique que la vocation du port de la Gare et du quai de Tolbiac est différente de celle du port d’Austerlitz.

III. Présentation par la SEMAPA des relations de ce site de projets avec le quartier Austerlitz
Christophe BAYLE explique que, sur le secteur Austerlitz nord, il existe plusieurs porosités permettant d’aller vers l’avenue de France au sud et vers les espaces verts au nord. Pendant les horaires de bureau, les salariés auront effectivement la possibilité de traverser certains des immeubles de bureaux pour aller dans les jardins ou vers la piazza. 85 000 mètres carrés de bureau, équivalents à 6000 emplois, sont construits.
Des flux arriveront de la gare d’Austerlitz, puisque celle-ci accueillera 40 millions de passagers d’ici 2020. Plusieurs passages piétonniers traversant favorisent la circulation de ces flux et la porosité du quartier.
Les relations vers la berge ont par ailleurs été développées par le projet Docks en Seine.

François HOTE estime que l’enjeu est de relier les berges au quartier. A terme, des flux importants devraient circuler entre ces deux espaces. 
Annick BIZOUERNE ajoute que la desserte de transport en commun sera améliorée puisqu’un nouvel arrêt de bus de la ligne 89 sera créé à l’endroit de Docks en Seine. Une station Vélib’ devrait également être installée sur le site, malgré des difficultés techniques liées à la présence d’arbres.
Emmanuelle DURANDAU explique à Jean-Emmanuel FRANTZ que les deux jurys sur la réhabilitation des pavillons 1 et 2 et sur la maison des douanes prendront leur décision le 22 janvier 2008. Les noms des lauréats seront communiqués sous quinze jours. 
Jean-Emmanuel FRANTZ souhaite savoir comment les associations peuvent être associées à l’élaboration du cahier des charges.
Odile STASSINET estime que les associations n’ont aucune prise sur l’élaboration des cahiers des charges.

Emmanuelle DURANDAU indique que le programme de réhabilitation des bâtiments n’est pas soumis à la concertation parce qu’il relève de l’entière responsabilité du Port Autonome dans le respect du PLU de Paris et des engagements pris avec la Ville de Paris dans le cadre de la concertation Docks en Seine. En revanche elle précise que le programme de réaménagement du terre plein présente des éléments non négociables comme ceux relatifs aux fonctionnalités portuaires et  d’autres plus ouverts comme ceux relatifs au traitement des espaces publics. 
Odile STASSINET précise que les cahiers des charges sont généralement proposés aux associations pour information par les aménageurs.

Jean-Paul RETI rappelle que les associations ont parfois obtenu l’infléchissement de certains programmes de manière importante, voire leur annulation.

La séance est levée à 20 heures 10. 
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